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N - i X . — T O M E X I I . i 5 F i v R i t n I 

PETIT 

COURRIER DES DAME 
c^^iuiaPcó (ieò 

P p t i t C o u r r i e r d e s D a m e s paraît tous les cinq ¡ours, avec 
huit Gravures par inois ,<loûi s i s représentent des cos tumes île Temmes, 
une des cos lumcs d 'Lomme, u n e des c h a p c a u s , bonnets et coiffures. 

Pc i s de r a b o n o c r a e n t 
pour trois m o i s . . . • • < 9 fr* 
pour s ix m o i s iH 
pour Tannée • 3G 

$0 C' de plus par trimestre , pour les départemens« 
) fr. ide/n pour l*étraogcr. 

o n 5 ' a b o k r e a p a i v i s , 
Au Bureau du P s t i t C o u r r i f r d f S D a m e s , I^oulcvart d e i Tlalleni» 

No a L , près le Passade d e l 'Opéra , o ù doivent être adressés , 
franc deport, les lettres, e n v o i s d*argcnl et demandes d'abonnement» 

Les a b o a u e m c n s datent du f ou d u i 5 de chaque mois . 

M O I > E S . 

h t d e r n i e r bal d e M ' l e m a r é c h a l S * « * * , d u c d c D * * * * * * * , 

a é l é u n d e s p l u s b r i l l a n s d e la s a i s o n . B e a u c o u p d e j e u n e s d a n -

s e u s e s é t a i e n l c o i f l c e s a v e c d ' é n o r m e s n œ u d s s u r le s o m m e t 

d e la t é U ; e t d e s q u e l s p e n d a i e n t d e u x r u b a n s e n g a t e o u e n 

s a t i n ; q u e l q u e s - u n s é t a l e n t t e r m i n é e s p a r d e s o l i v e s e n o r 

o u e n s u i e . O n v o y a i t p l u s i e u r s r o b e s d ' u n g o û t n o u v e a u e t 

q u i fa isa ient l e m e i l l e u r e f f e t . D e la c e i n t u r e f lot ta i t u n e 

a s s e t g r a n d e qi^antité de r u b a n s q u i t o m b a i e n t j u s q u e s it (a 

p r e m i è r e g a r n i t u r e , e t , v o l l i g e a n t a u g r é d e s raouvcmenj 

d e la d a n s e u s e , s e m b l a i e n t T e n t o u r e r d u p l u s l é g e r r é s e a u . 

— L ' o r c h e s t r e é t a i t d é l i c i e u s e m e n t c o m p o s é ; i l avait r e ^ u 

l ' o r d r e d e j o u e r a l t e r n a l l v e m e n t u n e c o n t r c d n n s e e l u n e waUe> 

C e l t e i n n o v a t i o n c a l c u l é e a p a r u p l a i r e et m é r i t e d ' ê t r e I m i t é e . 

U o a u t r e u s a g e , q u e n o u s . ' A p p r o u v o n s f o r t , c ' e i t q u e t o u t e s 

les dames q n l a c c e p t e n t o r d i n a l r c m e i i t p o u r <]nn5cr le cava l ier 
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(¡ui se présente, cholsissenl ccluî qui veut lei &ire «ahrr. Dans 
-cc cas l'habileté du partenaire doit être conaue, et rinvilalioa 
e^t presque toujours faite quelques jours arant le bal. U n e 
danseuse fixe le nombre de ses walses, et dés igse par c o n s é -
quent tous ses cavaliers. — A u même bal il n'y avail pas de 
souper, mais une table de soixante couverts , dressée toute la 
nu i t , oiTrait aux nombreux iavités, tous les rafratchisscmens 
que l'on aurait pu trouver à un ambigu en règle. 

— L e s bouquets a la Duchesse continuent à être de mode 
parmi les élégantes du bon ton. On sait que l'on a donné ce 
n o m aux bouquets de Qeurs artiBcielles que les danseuses 
tiennent aujourd'hui ì ta main, et qui remplacent avec avantage 
les fleurs naturelles que l'on avait I habitude de porter. 

—Presque lous les hommes en costume de bal, portent au-
jourd'hui l'habit noir, le gilet blanc, le pantalon noir collant ou 
demi-large, les bas de soie. C'est làlecostume leplus recherché 
et même celui de rigueur. Qoelqups élégans, doués par la na-
ture d'une jambe bien faite , ont cherché à introduire la mode 

des culottes noires avec des bas de soie bianche : ils ont trouvé 
jusqu'à présent peu d'i mi la tears. La mode assez ridicule des bas 
gris est passée ; elle a eu quelques jnurs d'existence, mais elle 
ne reparaîtra plus. Pour la commodité des danseurs, le cbapcau 
claque continue à être partout adopté. 

— U n e des plus jolies toilettes de dame qui ne veut pas 
danser, que nous ayons vues, est celle que nous allons décrire. 
Kobe de velours noir, avec ou sans ornemens différens du 
fond de la robe, souliers de salin blanc , toque de cachemire 
ornée d'un oiseau dc paradis, bracelets et colliers en or ou en 
perles. 

— U n e jolie robe de velours r o s e , dc la forme de celles 
que nous avons décrites dans notre dernier numéro , sous le 
nom de robe-tunique ^ a obtenu l'admiration de la nombreuse 
société réunie, ces jours dernieri , chez le duc de cel le 
r o b e , dont le bas était garni d'une superbe blonde bianche 
attachée sous une torsade r o s e , avait un corsage très-dé-
coupé et garni d'une double blonde qui retombait aulour de 
la poitrine : de très-petits jokcys en velours r o s e , ayant line 
bordure analogue à celle de la robe , ornaient le haut d'une 
longue manche de b londe , arrêtée au poignet par un triple 
rang de petites pointes de velours , au bas desquelles une pe^ 
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tile blonde formait une ruch« du plus charmant eiTet ; un U}«r 
de béret san* fond, o u , pour faire mieux comprendre , une 
demi-passe de chapeau rond, couverte de marabous dessus et 
dessous , et dont Us têtes se réunissaient vers le Lord, for-
m»it uno coiffure délicieuse q u i , posée sur le cûté de la téle . 
laissait iioKcr deux longues brides de rubans (;azc et argent , 
attachées du mfimc cô té , et tombant jusqu'aux genoux: un 
bandeau de perles, fixé suc le milieu du front par une attache 
endiamans, le col l ier , les boucles d'oreilles et les bracelets 
assortis à cette garniture, compUlalent cette élégaote toi-
lette. 

— Les bals masqués donnés par les théâtres sont tout i fait 
en iàveur aujourd'hui ; la foule s'y précipite, mais cependant 
avec de grandes différences dans les personne« qui s'y pré-
fcnteat. Les habitués de l'Opéra, de l 'Odeon, du théâtre de 
la Porte-Saint-Martin, doanent une parfaite idée de celte 
échelle sociale que beaucoup d'observateurs moralistes pré-
tendent établir. I c i , l'on s'amuse gravement ; U , gatment 
i c i , bruyamment. Nous ne parlons pas des bals secondaires; 
malgré le dîctoo de neaumarchais, Vinresse du peuple ne sera 
jamais de notre compétence, encore moins ses dcguisemens ; 
mais nous citerons les jolts d o n i n o s à la turque, qui sont le 
costume par excellence, et dont nous avons mfnie été tentée» 
d'esquisser la forme ,corome pouvant ensuite servir de modèle 
i quelques manteaux de fantaisie. 

M É L A N G E S . 

U n e aventure fort singulière a occupé pendant b quinuine 
qui vient de s'écouler, les personnes qui fréquentent habituel-
lement les plus hautes sociétés de la capitale. Dans la plupart 
des salons consacrés au boston et surtout au jeu de l'écarté, il 
n'était bruit depuis quelque tems que des pertes énormes faites 
par quelques jeunes gens-, on ne parlait que de six, huit, dome, 
quinze mille francs enlevés avec une rapidité qui. devait paraître 
suspecte i on se dis.iit que quelques chevaliers d'industrie ex-
ploitaient à leur proGt la finance et la.noblesse, mais on ne 
désignait pas les coupables ; on n'en soupçonnait même pas , 
et des personnes trop indulgentes allaient jusqu'à dire que ceo 
bruits n'étaient san? doute répandus que par des joueurs dis-
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posés par vanité A exagérer leurs pertes ou l ionteux de leur 

inuiadresse c t de leur peu de bonheur.Cependant H y a quelques 

jours , à Tun des bals magnifiques de M . L * * * * , on sut que 

le fils d'un des plus riches banquiers de Paris venait de perdre 

vingt-cinq mille francs. M. L * * * * , qui était instruit des bruits 

qui circulaient depuis longtems daus le monde, apprenant ce qui 

venait dc se pusser dans ses propres salons, fit cesser le jeu et 

depuis cc jour Técarté est banni sans retour de son hôtel . 

J)ans un autre b a l d o n n ù p a e M ' " ® H * * * * * , quelques personnes 

furent encore dupées d'une manière aussi perfide ; mais c e t t e 

fois les pertes qu'elles éprouvèrent amenèrent quelques d é -

couvertes importantes. O n remarqua que plusieurs i n d i v i d u s , 

feignant dc ne se point connaître dans les salons, s'entendaient 

parfaitement, lorsque Tun d'eux était assis à une table d'écartée 

D e s signes élaient échangés ct partant la ruine dos joueurs de 

lionne foi élait certaine. N e pouvant plus douter de î ' iniame 

lr;ific qtii avait lieu dans ses appartemens, M®® l i * * * * n ' h é -

tiila pas ^ se p r o n o n c e r , ct s'avançant vers les joueurs qui 

rntouraienl les tables , elle les prévient quHI y avait des escrocs 
dans la société; qu'elle ne pouvait les désigner , mais qu'elle 

engageait h cesser le jeu. L e s tables furent en effet fermées ; 

depuis C C jour l'écarté commence à être chassé des salons, mais 

il est fâcheux que cc soit à des escroqueries qu on en doive l'ex-

pulsion. Depuis longtems les femmes avaient lieu de se plaindre 

de Tabandon daus lequel les hissaient les jeunes g e n s , même 

au milieu des plus brillantes assemblées: cc scandale va sans 

doute cesser ; les salons ne rivaliseront plus avec les t r i p o t s , 

ct la morale gagnera a u t a n t , sans d(>ute, que la galanterie à 

la leçon que viennent de recevoir quelques étourdis . 

— O n donna dans le t e m s , à l ' O p é r a ^ C o m i q u e , u n e pièce 

intitulée ¡e Lapin Uanc^ qui tomba m a l g r é ce titre asset s in-

gulier ct une Intrigue assez gaie. C 'es t cet ouvrage que trois 

Auteurs viennent de remettre à neuf pour le théâtre des V a -

r i é t é s , et ils o n t b i e n f a i t , puisque l 'ouvrage a réussi sous sa 

nouvelle forme. S o u s le titre de Tony, le Lapin blanc a o b -

tenu le succès le plus gai ct le plus c o m p l e t ; c 'est bien là le 

cas do dire que les pièces de théàlre ont aussi leurs destinées. 

— L e roman ¿(tCaroline dc Lichifield est tellement connu 

qu'il suffit de citer .̂ ôn titre pour rappeler à ta mémoire une 

dc4 plus agréables productions qui aient été publiées depuis 

t 
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lo i ig- temi , e l qui honorcDt - le plus le talcnl de IVimable au-
teur auquel nous le devons. MM. Carmoiiehe et Brazlor 
viennent d'analyser ce charmant ouvrage , pour en composer 
un petit drame que Tou vient de représenter sur le théâtre de 
la Porte-Saint-iVIartin, et qui a été assez froidement accueilli. 
Aujourd'hui , il semble que tout ce qui est sentiment doux , 
délicat f doive être exclus de notre théâtre ; une pareille c o n -
duite n'est ni une preuve de g o û t , ni que Li raison fasse d» 
grands progrès parmi nous.. 

— Il parait que décidément on a pris , cet hiver, la ferme 
résolution de se divertir, dene plus autant s'occuper des affaires 
politiques, que parle passé. Les invitations de toutes espèces 
se croisent dans tous les sens, et à présent il n'est question que 
«les bals masqués, ou simplement costumés, que Ton doit 
donner ce mois-ci dans le grand monde. ISous connaissons plu-
sieurs des costumes adoptés par nos plus jolies danseuses, et 
il se trouve que beaucoup ont eu l'heureuse idée de rappeler les 
personn3ges les plus á ta mode de nos principaux théâtres. 
A i n s i , dans une réunion , on pourra voir une foule de 
femmes charmantes sous les traits de Marie, d 'Emmelina, de 
M " » Pinchón, d e Ninette àt la Pie Voleuse, d e Pamyra, 

A'Odeina, d e CendriUon. L a b o h é m i e n n e ¿¡Asiolphe et Jo-

cond; d o n n e r a la m a i n au Page du due de Vendôme, e t la p i -

quinte rosière qui joue si bien les Coureurs d'aventures, riva-
lisera de grâces avec la Suzanne du Mariage de Figaro. V o ï l i 
de charmans projets, et tout porte à croire qu'ils ne tarderont 
pas à être mis ¿ exécution. 

—Le> gens comme il faut et qui tiennent à se faire remarquer 
d'une manière convenable, ne descendent au bal de l'Opér,-) 
qu'à une heure du matin et en chaussure de danse. On se retire 
à trois heures. 

—-Parmi les nouveautés dramatiques que l'on prépare , on 
cite Moïse, à l'Opéra; Louis XI, à la Comédie Française; 
l'Homme habile, Françoise de Rimini, Pourceaugnac, Cordelia, 

e t Aurélien à Palmy re, i l ' O d é o n ; le Courrier des Théâtres, 

an Vaudeville ; Mandrin, à la Porte Saint-Martin ; Poulailler, 
« h Gaîté. C'est presque un déluge dramatique. 

—• L'ordre a été d o n n é , assure-t-on , au* acteurs , c o m p o -
sant la (roupe du tlicâlre des Nouveautés de se tenir prêts du 
a o au de ce mois ; nuit et jour on travaille à terminer U 

f; 

' 'H 

Irb 
i ï 
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la l le , ( l o n l b décoration intérieure e s t , d i t -on , fort é l é ^ n l p . 
— L e théâtre du Vaudeville vient de varier son répertoire, 

en donnant un ouvrage nouveau intitulé les Deux He'riiages 
oa Encore un Normand; dans celte petite pièce qui , tans 
être bien condmte , oFre quelques situations plaisantes , «les 
couplets écrits avec infiniment de facilité, on voit un Nor-
mand puni de sa cupidité et de son avarice : ce ròte a fort 
amusé, et n'a pais peu contribué à décider le succès de l 'ou-
vrage. L'auteur, demandé et n o m m é , est M. S i m o n n i a ; mai^, 
à la verve de quelques couplets , à la piquante originalité de 
quelques détails , o n s'est bica aperçu que le maitrt à tous 
avait passé par là. 

— Poitf remplir les intentions d'une princesse dont la 
bienfaisance accompagne sans cesse tous les pas , le directeur 
du théâtre de Madame, M . P o i r s o n , a donné une représen-
tation extraordinaire au bénéfice des indigens de la capitale; 
cette séance offrait mille attraits à la cnriosité : d'abord, la 
présence de M"' Léoniine K i j , qui jouait , pour la première 
fois , le rôle de Thérèse dans Rodolphe ; la première repré-
sentation de ¡a Famille du faubourg, vaudeville nouveau, fait 
d'après une anecdote fort agréable ; le ballet du Page jVici»ni-
tmt, joué par les danseurs de l 'Opéra, et produisant le meil-
leur e f i c t , malgré la petitesse de h scène dramatique; enfin , 
re ice l lentc parodie des/"rèrci yë'rocej, dans laquelle P o -
tier sait donner au rôle de Donardin une tournure si c o -
mique e l si naturelle. La société était bril lante, et la recette 
a été considérable. 

— I.e Journal de Raurn du 11 février contient le récit 
d'un événement déplorable arrivé dans cette ville» et dont 
voici les détails : 

L e nommé Drake, de Londres , âgé d'environ cinquante 
ans , demeurant galerie de bois du Palais-Koyal, à Paris , était 
arrivé du tlâvre le malin , dans l'intention du repartir le soir 
pour Paris. Il apportait de Londres trois scrpens à sonnettes 
et plusieurs jeunes crocodiles : malgré les précautions qu'il 
avait prises pour les garantir du froid pendant la route, il re -
connut avrc douleur, après son arrivée , que le plus beau des 
trois était mort ; il le sortit de la cage avec des pinces : les 
deux autres, qui paraissaient hnguissans , furent transportés, 
avec leur rage , dans 1.1 salle à manger, et déposés , par l u i . 
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p r è i (lu poêle . L à , te l î e u r D r a k e les e i c i l a o t oree ime b a -
g u e t t e > crut remarquer que Tun d V u x ne donnait aucun sîgtie 
d e v i e ; p o u r s*en assurer* il eut T i m p r u d e n c e ou p l u t ô t la 
téméri té d^ouvrir la eage^ et de p r e n d r e ce reptile par la tête 
e t par la q u e u e , e t , s 'approchant de la croisée» il v o u l a i t , e n 
le m a n i a n t , s^assurer s ' i l était m o r t , lorsque Tanimal fait su-
bitement un quart de cerc le avec sa tê te« et lui e n f o n c e un de 
ses c r o c h e t s à la partie postér ieure et e x l c r o c de la main ^ u c b e « 

L e sieur D r a k e jette un cr i* p r o n o n c e q u e l q u e s m o i s e n 
a n g l a i s , et s'oulant prévenir tout autre a c c i d e n t , il u e tâche 
p o i n t le s e r p e n t , qu^il remet dans sa c a g e ; mais dans ce m o -
m e n t il est .de nouveau m o r d u à la face palmaiie de la m ê m e 
main. Drake sort dans la c o u r , demande avec la plus v ive i n s -
tance un m é d e c i n , cherche de T e a u , et n^en t rouvant pas 
assez v i t e , f rot te sa main sur la glace qui se t rouve à sa p o r t é e . 
D e u x minutes après ^ il s^empare d V m e c o r d e et se l igature le 
brasaudessusdu poignet . S o n a g i t & t i o n e t s o n i n q u î é t u d e a l l a i e n t 
t o m o u r s c r o i s s a o s , lorsque M . le docteur P i h o r c l arriva. 

L a présence de ce médecin ranima le c o u r a g e du sieur Drake , 
e t ce fut avec joie qu^il v i t arr iver un réchaud e l des fers p o u r 
cautériser les p l a i e s ; opérat ion qui eut lieu de suite e t de 
manière à int imider les assistans« L e malade pr i t un d e m i - v e r r e 
d 'hui le d^olive; la tranquil l i té paraissait r e v e n u e , lorsqu^aii 
b o u t de q u e l q u e s minutes ^ les s y m p t ô m e s les plus funestes se 
manifestèrent et v inrent ôter tout espoir de sauver la v i c t i m e . 

L e s p h é n o m è n e s qui se s o n t of ferts pendant t o u t le tems 
qu^a duré ce q u ' o n peut appeler l ' a g o n i e du m a l a d e , ne r e s -
semblaient pas complètement à ceux qui o n t été v u s p a r d'autres 
observat ions ; ce qui t ient sans doute a la di f férence du cl imat 
et à la r i g u e u r de la saison. 

M . P i h o r e l a dû n o t e r avec la p lus g r a n d e exactitude les 
accidcns depuis Tinstant des blessures jusqu'à la m o r t du ^îeur 
D r a k e , q u i a eu lieu huit heures trois quarts après r é v è n e m e n t . 

U n lapin q u ' o u a soutols à l ' é p r e u v e de la m o r s u r e de Tun 
d e ces serpens y a s u c c o m b é en peu de minutes . T o u t e s les 
observat ions recuei l l ies dans cet te fâcheuse c irconstance f e r o n t , 
a s s u r e - t - o n , l ' o b j e t d ' u n m é m o i r e q u e M . le d o c t e u r P i h o r e l 
d o i t adresser à l ' A c a d é m i e r o y a l e de M é d e c i n e . 

A N N O N C E . 

» Nûuvfi Allas de la Franchi ou Carte détaillée des G ¡tules, des 
quatre-vingt-six dc'partcmeQs; suivie d*un Carie physique et poi tiqua 
de la t r a n c e , divisée en départemens et gouveruecneo» mililaifes. 
Chanue rarie est aecompasoee d'un tablean statistique et historique» 
par M, Perrot, xneinbre de la 6ocÍe'te' rujale académique des Sciences/ 
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Âoht les b o n s 
rel i îv*rfuc nOus 

M e . , e t J . A u p c k , crfficier i u p e r i e u r a u corp.s l o y a l d ' ^ t a t - m a j ú r . 5 e 
v e n d c h e z D up r a t - D u v e r g e r , é d i t e u r , r u e des V o s s é s - S a i n C - G e r m a i o -
l U s - P r e s f n® i c h e a D o n d e y - D u p r é P è r e e l F i l s , i m p . - U b . , r u e 
I \ i c l i e l i c u V **** 4? c h e z les p r i n c i p a u x l i b r a i r e s de P a r i s , d e s 
<l¿pdrremens e t d e T é t r a n g e r . — L a g d o g r a p K t c , c e l t e s c i e n c e à l a q u e l l e 
5e r a i U c h e n t l ' h i s t o i r e , b polúi<'^ue, le c o m m e r c e , d o i t n é c e s s a î r c m e o t 
auio\ i fd>hui e x c i t e r l e p lus i n t é r ê t , prend^el lc e n f i n d a n s 

^ ¿ d ù o i t ^ h > l e r a n g q u e s o n i m p a r l a n c e l u t a s s i g n e , N e d é s e s p é r o n s 
"^dlgré s o n u t i l i t é , d e v o i r b i c n t è t cetre é t u d e à l a m o d e , 

q m ^ o i t le p lus p u i s s a m m e n t c o n t r i b u e r à r é a l i s e r c e t e s p o i r , t t 
o u v r a g e s q u i se p u b l i e n t s u r c e l l e r n a l î è r e , e t q u i , c o m m e 
s a n n o n ç o n s , j o i g n e n t l a b e a u t é «le T c x é c u l i o n , la c l a r t é 

c t la v a n i t é d e s d é t a i l s , à la c o m m o d i t é d a f o r m a t e t à la m o d i c i t é d u 

Íiris. L ' a d m i n i s t r a t e u T i \ t n é g o c i a n t , l e f a b r i c a n t , le m i l i t a i r e , e n f i n 
p.s i n i l i v i d u s d e t o u t e s les c lasses j t r o u v e n t les r e n s e i ^ n e m e n s q u i l e s 
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